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M. Delalé, a procédé samedi, a l'interrogatoire 
de Beaurain, l'ancien capotai du recrutement, et 
l'a ctsefronte' arec Léman. 

L'ancien secrétaire du bureau de la place aux 
Bleuets, a reconnu avoir prêté la main à deux 
affams : une dispense de période de 28 jours en 
laveur d'Anatole Léman lui-même et ce, au moyen 
de grattage, et une demande de sursis faite pour 
Jin ami de l'architecte roubaisien. 

Pour cette dernière demande, Beaurain prit peut-
être mal ses dispositions, car malgré les démar
ches faites, l'ami de Léman n'obtint pas le sursis 
Sollicité 

H. Delalé, désirant mener rapidement l'instruc
t i f de cette affaire, a décidé d'effectuer un nou
veau transport du parquet. 

Le magistrat-instructeur descendra de noureau 
lundi, à la Mairie de Roubaix, où il entendra une 
quarantaine de témoins de cette ville et des com
munes environnantes qui seront convoqués à cet 
effet. Incessamment, d'autres personnes dont le 
témoignage pourrait être utile à l'instruction se-
roat convoquées et entendues dans le cabinet de 
M. Delalé. 

Sans l'après-midi de samedi, M. le colonel Le-
gT+s, commandant le bureau de recrutement de 
Lirle s'est rendu au" Palais où il a eu, avec M. De
lalé, un entretien qui a duré trois heures. 

Le plus grand secret a été observé sur ce qu'ont 
pu se dire le magistrat-instructeur et le colonel 
Lejrris, mais il est évident qu'ils se sont entre
tenus des faits reprochés à Noteau et Beaurain, 
et.de l'instruction de l'affaire. 

Ajoutons que Mme Léman se rend presque cha
que jour au parquet pour solliciter un permis de 
coeamuniquer avec «on mari. Leurs entretiens, 
qui ont lieu en présence de M. Delalé, intéressent 
les affaires commerciales de Léman. 

Le régime pénitentiaire ne convient guère à 
batre concitoyen qui, depuis le jour de son incar
cération a delà fait un assez long stage à l'infir
merie de la maison d'arrêt où se trouve également 
Bonn Knokaert, blessé le 27 octobre dernier, dans 
la scène sanglante de la rue de l'Amidonnene à 
(Tourcoing. 

b Audacieui cambriolage tans une villa 
LtieWtattan dévalisée an plein Jaur. — V * «•• 

«Marnent», de Une* * nt«ree okjrte, pour une 
valeur de 300 francs 

A l'extrémité de la rue de Lannoy, est située 
«ne viila occupée par Mme veuve Boittiau, ren
tière. La propriété est divisée en deux parties sé
parées par le jardin ; l'une est en façade sur la 
rue de Lannoy. l'autre fait front à la rue Lecomtc-
Baillon. C'est dans ce dernier bâtiment, où habite 
la concierge, que des cambrioleurs ont opéré sa
medi après-midi. 

H était environ trois heures, quand la concierge, 
Mme Alphonse Gabreau, sortit de chez elle pour 
faire quelques emplettes. En rentrant une demi-
heure après elle recul» de surprise : dans toutes 
les salles, les tables et les chaises étaient renver
sées sens dessus-dessous ; les tiroirs des armoires 
avaient été enlevés, jetés a terre et fouillés de 
fond ea comble. 11 était visible que les malandrins 
avaient agi avec une hâte fiévreuse par crainto 
d'être dérangés dans leur besogne. 

Ils ont emporté une quantité de vêtements, du 
linge, une montre avec chaîne en or, et divers 
objets de parure. L'importance du vol est évaluée 
approximativement à trois cents francs. Fort 
heureusement, Mme Gabreau n'avait pas laissé 
'd'argent che* elle. 

t e s malfaiteurs ont pénétré dans le jardin par 
la haie clôturant la propriété voisine, qui appar
tient à M. Delcourt. De la, ils ont pu gagner Ja 
plateforme de la cuisine de Mme Gabreau, où ils 
»nt brisé un carreau d'une fenêtre donnant accès 
a un palier du premier étage. Dès qu'ils furent 
parvenus à cet endroit il leur fut très facile de 
visiter l'habitation entièrement, toutes les portes 
étant ouvertes à l'intérieur . 

Quand ils eurent terminé leur opération, ils se 
retirèrent par 1a grande porte communiquant avec 
la rue Lecomte-Baillon, qu'ils ouvrirent au 
moyen de la clef qu'ils ont d'ailleurs, enlevée ain
si que d'autres qui se trouvaient accrochées à un 
fclou dans la cuisine. 

L'INCENDIE DE LA RUE DE Là VIGNE 
ï>n magasin ds msreerla détruit rua do la Vigns. 

11 MO francs ds dégâts 
Toiei des détails complémentaire» sur l'incendie 

*mi a détruit, la nuit de vendredi & samedi, le maga
sin de mercerie de M. Eugène Blonde], rue de la 
"Vigne, 89, et que noua avons relaté succinctement 
Bans notre édition de samedi matin. 

Il était minuit 45 environ lorsque M. Blondel se 
réveilla en snrmnt, incommodé par une forte odeur 
Sa fumée qui se répandait dans sa chambre, située 
au premier ct.ige, au-dessus du magasin. Il réveilla 
Sa femme, puis son premier soin fut de pénétrer 
San* la chambre voisine où reposait dans son ber
ceau sa fillette âgée de quatre ans. Cette pièce com
muniquait avec le magasin par une trappe ménagée 
dans le plafond. C'est par cette ouverture qu'en
trait abondamment la fumée, provenant du rez-de-
csa •>»>» où le feu avait pris naissance. 

Le aère saisit dans sas bras l'enfant qui courait le 
plus grand danger et en compagnie de sa femme 
se réfugia dans une maison voisine ches Mme veuve 
François, marchande de légume». H était sorti de 
ches lui par une porte séparant l'arrière-cuisine du 
corridor d'une cour contigiie avait pu ainsi gflgner 
•s rue. Cette précaution prise, M. Blondel donna 
l'alarme dan* le quartier en même temps qu'un em
ployé du té'cgraphe qui passait. 

Dans l'intervalle, un cordonnier, M. François, 
•tait accouru l'un des premiers sur les lieux. N'aper
cevant pas les membres de la famille Blondel, il les 
Cru enfermés dans leur chambre, et chercha aussitôt 
h leur porter secours, Il passa par la maison voisine 
de M. Wright, parvint a gagner le lantcrneau de 
l'arrière-cuisine, et se laissant tomber par une trap
pe de cette pièce, monta précipitamment l'escalier 
conduisant aux chambres. Les trouvant vides, M. 
François n'eut que le temps de sortir de la maison. 

Dans le magasin, bondé d'étoffes diverses, le feu 
fcvait rapidement gagné les divers étalages et comp
toirs plaoés île chaque côté. Ces derniers ne for
maient plus qu'un ardent brasier, d'où les flammes 
s'échappaient pour gagner la cuisine, l'arriôre-cui-
sine, et aussi, par la trappe-ouverte, les chambres 
de l'étage. 

De nombreux voisins étaient accourus et par la 
•vitrine qu'on avait enfoncé, jetaient quantité de 
aeanx d'eau. C'était trop peu encore évidemment, 
•aussi un habitant de la rue, M. Dubar, contremaî
tre au peignage de la rue d'Arelghcm. s'empres-
sa-t-il de courir à l'estaminet de M. Parent, angle 
de la rue de la Vigne et du boulevard de Metz, où 
as trouve installé l'avertisseur électrique, numéro 
19. Il était exactement à ce moment minuit 55. 

A 1 heure Ow las pompiers arrivaient avec le grand 
aovidoir et installaient rapidement une colonne d'in-
nsndie à l'angle du boulevard. Deux lances étaient 
bientôt utilise-en et telles furent l'abondance et la 
force des jets d'eau fournis par les bouches, qu'en 
moins de d u minutas le feu fut maîtrisé malgré son 
Intensité. 

Vers une heure et demie l'on put sa rendre comp
as des dégât* causés. Toutes les marchandises, le 
snusilier et la vitrine du magasin ont été complète
ment détruits. Les meubles et les murs de la cui
sine et de l'arrière-euisine ont été fortement dété
riorés ; las vitres du lanterneau brisées. A l'étage 
Isa flammes ont endommagé le plafond sur un mètre 
environ de circuit autour de la trappe ; une garde-
robe et dos vètemsnts ont beaucoup soufferts. Les 
QégàU ont et S évalués à 16.000 francs, dent Is moin
dre partie pour l'immeuble qui appartient à Mme 
ireuve Bayait, rua des Arts. Il y a assurance. La 
sjsose de l'inesndie est inconnue. L'on a émis tou
tefois une hypothèse. Au-dessus d'an rayonnage du 
magasin se trouvait placée l'ouverture d'une che
minée terminée uniquement par une tapisserie. A 
batte cheminée aboutissait un conduit venant d'une 
fcjaisinisre sllamée dans une pièce attenante. Il est 

possible que de la suie embrasée soit tombée sur 1* 
tapisserie et de là sur le ravonnage. M. Blondel qui 
ne as trouvait dams- la maison que depuis -quêtasse» 
mes* ne s'étsit pas rendu casante de cette défeo- -

tuoeita. 

L'HEURE DE LA F6Hf#ETUv*E D I S ESTA 
MINETS. — L'Adsniaistration municipale a déci
dé que les débits de boissons pourront rester au- I 
verts jusqu'à deux heures du matin les dimanches 
des fêtes de Sainte-Catherine et de Saint-ïCicotas. 

Les débits de boissons qui possèdent des ins
truments de musique pourront les faire fonction
ner jusqu'à minuit. 

LE SUCCES OU COLLECE COMMUNAL 1 
DE JEUNES FILLES AU CONCOURS DE 
CEOCRAPtffE organisé par la Société de Géo
graphie, le collège communal de jeunes filles a 
pbtenu les succès suivants : 

Enseignement secondaire des jeunes filles, ire 
série : Prix, Kohten Simone ; accessit, Dufoiest 
Reine. — ae série : ter prix, Tellier Eugénie, ae | 
prix, Taisne Hélolse ; 3e prix, Dekeyser Marcelle. 

LA FETE DES SOURDS-MUETS..— La So
ciété Amicale des Sourds-Muets de' Roubaix-
Tourcoing et environ, établie chez M. Hceiri 
Dewaele, 223, Grande-Rue, fêtera aujourd'hui 
dimanche, le 104e anniversaire de son patron 
L'Abbé de l'Epée. 

L'assemblée du mois aura lieu au local, à dix 
heures du matin. La société se rendra ensuite ea 
corps, bannière en tête, à l'église du Sacré-Cœur 
pour assister à la messe de midi. Le retour au lo
cal aura lieu vers deux heuies de l'après-midi pour : 
le banquet annuel. 

A LA SOCIETE DE GEOGRAPHIE. — L'an* 
phithéâtre de l'école des Arts industriels, conte- ' 
nuit un nombreux public, samedi soir, jour la 
sixième conférence de la saison, qui était donnée 
par M. Yarrn Morvran-Gablet, examinateur à l'Ins
titut Commercial de Paris, et qui avait pour titre 
* La Renaissance-Celtique au XX* siècle ». 

Le jeune conférencier a montré"1rue les races 
Celtiques d'Irlande, malgré l'oppression anglaise, 
ne sont pas éteintes ; elles se réveillent au con
traire. Il fait un tableau saisissant de l'Irlande, 
sous la domination de l'Angleterre ; il retrace à 
grands traits, es) dans un langage clair et précis, 
les péripéties et les misères auxquelles sont en 
proie les Irlandais. C'est une honte s'écrie l'ora
teur, de voir les Irlandais traités aussi misérable
ment ; leur situation actuelle est des plus précai
res ; ils vivent à peine, au prix de continuels 
efforts. 

Pendant près de deux heures, le conférencier, a 
tenu l'assistance sous le charme de sa parole élo
quente et persuasive ; il a su faire passer dans 
l'âme de chacun, une indicible émotion, en évo
quant les scènes désolantes, dont ces Irlandais ont 
été victimes ou témoins. 

L'avenir, je veux l'espérer, dit l'orateur, en ter
minant, sera meilleur pour eux ; on semble com
prendre maintenant, qu'il faut leur laisser plus 
de latitude, car il se réveillent pour redevenir 
c eux-mêmes », e t le rôle de le France est de les 
.aider. 

Les explications du conférencier, alternaient 
avec de magnifiques projections. M. Boulenger, le 
dévoué président, s'est fait l'interprète de tous, 
pour remercier M. Morvran-Goblet. 

SUCCES UNIVERSITAIRE. — Notre conci
toyen. M. Joseph Delerue, élève de l'Université 
Catholique de Lille, vient d'être reçu en Sorbonne 
à la licence d'histoire. 

MADAME LANDOUZY A ROUBAIX. — Nos 
concitoyens, grands admirateurs du talent de . 
Mme Landouiy, qui fut à ses débuts, professeur 
de chant à Roubaix, et qui depuis a parcouru une 
si magnifique carrière, remplie de succès ininter
rompus, au Théâtre Royal de Bruxelles, à l'Opé-
ra-Comique, au Grand-Théâtre de Lyon, appren
dront avec plaisir que cette grande artiste vient 
de chanter les plus beaux morceaux de son ré
pertoire exclusivement pour les disques t Odéon ». 

Le rendement de ces disques est incomparable ; 
les vocalises merveilleuses qui sont la caratéris-
tique du talent de Mme Landouzy y sont repro
duites avec une perfection inimitable. 

La Maison Scrépel, 138, Grande-Rue, déposi
taire exclusif de la célèbre marque • Odéon » pour 
Roubaix-Tourcoing et leurs cantons, offre l'audi
tion de ces disques aux nombreux amateurs de 
machines parlantes, qui voudront certainement 
les faire entrer dans leur collection. 14824a 

LES VOLS DANS LES MACA8INS. — Pas
sant vendredi, vers huit heures du soir devant le 
magasin de M. Emile Laureys, rue de Blanche-
maille, 16S, un marchand de bois cassé, Gustave 
Soyez, 25 ans, demeurant rue des Anges, cour 
Liagre, 1, aperçut sur le comptoir un jambon qui 
le tenta. La porte du magasin était grande ouver
te. Cette circonstance lui donna toute assurance 
et entrant précipitamment il enleva l'objet de ses 
convoitises et sortit. 

L'amateur de jambon avait compté sans la pré
sence de pluiseurs femmes qui passaient et qui 
informèrent aussitôt le marchand, ajoutant que le 
voleur venait d'entrer dans l'estaminet voisin * Au 
bar roubaisien ». C'est là que vinrent l'arrêter 
peu après les agents Minet, Florquin et Bockstael, 
du iw arrondissement.Tandis qu'ils le conduisaient 
au dépôt, cet individu se rebella et porta des 
coups aux représentants de l'autorité. Il a été éga
lement trouvé en possession de plusieurs saucis
sons, provenant également de vols. 

Après l'avoir interrogé M. Lâché, commissaire, 
l'a fait diriger sur Lille, samedi après-midi. 

L'HIVER. — Déjà nous nous ressentons de 
l'approche de l'hiver. La température est froide, 
et il est temps de se procurer des vêtements qui 
nous garantissent.Les magasins du «Printemps», 
rue du Bois, sont tout indiqués pour l'achat des 
confections de dames et d'enfants et pour les vê
tements de caoutchouc, car ces articles sont tous 
du meilleur goût, d'une grande fraîcheur, et se 
vendent à des prix très avantageux. A signaler 
aussi les rayons de lingerie remarquables par 
l'élégance des mille objets qui s'y sont accumulés. 
UNE ARRESTATION POUR FRAUDE. — 

Une journalière Eugénie Depraetère, femme De-
baerdt, 41 ans, demeurant Grande-Rue, 276, n'a
vait pas purgé une peine de six jours de prison et 
50 francs d'amende pour fraude, encourue le 31 
octobre dernier, au tribunal correctionnel de Lille. 

En vertu d'un extrait de jugement l'agent de 
sûreté Paris a arrêté vendredi soir l'inculpée qui 
a été conduite à Lille. 

LA QUESTION DES TIMBRES-RASAI8 ET 
PRIMES. — Un groupe de commerçants nous 
écrit : 

« Une lutte contre le timbre de commerce s été 
engagée par diverses personnes qui verraient d'un 
bon «il la suppression de celui-ci. 

» Bon nombre d'ouvriers et d'employés collection
neurs de ces timbres ont été émus par le document 
récemmont paru dans votre estimable journal. Or 
la vérité ast celle-ci : 

• Le timbre est un commerce patenté et par suite 
reconnu par l'État, donc il n'appartient à personne 
de le supprimer, et il sura notre défense pour l'in
térêt commun du petit commerçant et de l'ouvrier. 

JI Réfléchissons en effet : Pourquoi le timbre est-il 
utile au petit commerçant? Parce que la clientèle 
est retenue par le carnet de collection qui l'attache 
au petit boutiquier, et que ce dernier constaterait 
une diminuation de recettes si le timbre obligeant 
à une fidélité n'existait plus. 

De plu», la suppression des sociétés <je timbres ne 
supprimerait pas les primes qui seraient dès le len
demain offertes par les maisons pouvant faire les 
avances de fonds nécessaires à l*ur nchat. Il y au
rait donc inégalité de lutte entre les commerçants 
plus ou moins fortunés. 

» C'est dame aux sociétés de timbres que le petit 
commerçant doit une forte partie de ses affaires ; 
en travaillant pour elles, elles travaillent pour lui. 

» Comme conclusion nous ajoutons ceci : Les Com
pagnies de timbres ne forcent ni les commerçants, 
ni le public à se servir de leurs carnets, de quel 
droit empêcherait-on ceux qui le désirent de s'en 
sarvir f . ^ ^ 

* * * * * * * * * * * * * ^ * * * * * 
A la Librairie du JOURNAL 

DEÎHHJBAIX 
Dialogua journalier : 
— Le coffret-prime s'il vous 

plaît?. . . 
— Voilà, Madame. 
— Combien ? 
— UN FRANC SOIXANTE-ÇyiNZE. 
— La boîte seule ? 
— La boîte contenant cent 

cartes et cent enveloppes ! 
— Mais c'est un cadeau ! 

c'est pour rien 1... 
— Ce sont les étrennes de 

nos lecteurs 1 

* * * * * * * * * * * * * * * * * * * * 
VACCINATIONS ET REVAOCI NATTONS GRA-

rPTJTTES. — La septième séance de vaccinations gra
tuite aura lieu aujourd'hui dimanche, de 9 h. à 11 h. 
du matin, à l'ancienne Ecolo de ntnsique, plaoe Nofre-
IDame. Les personne» qui ont été vaccinées au cours des 
séances précédantes, sont invitées à s'y présenter pour 
la vérification des résultats de l'opération vaccinale. 

LE COSTUME TAILLEUR. — La forme et la 
coupe de ce costume contribuent beaucoup on le 
sait à rehausser la distinction ou la beauté de 
colle qui le porte. 

Aujourd'hui nos lectrices peuvent trouver sur 
place un véritable professionnel ne faisant que le 
costume doublé soie, se rendant à domicile pour 
les mesures et essayage. Sa coupe élégante et la 
main-d'œuvre sont irréprochables. Il est en mesure 

de faire des livraisons soignées et d'une exacti
tude absolue. 

M. Natiez, professeur diplômé de l'Ecole de 
coupe de Paris, 8, rue Chamy, et sortant de mai
sons anglaises de premier ordre de Paris et de 
Bruxelles, est reconnu posséder un incontestable 
talent comme tailleur spécialiste pour dames ; il 
entreprend tous les genres de costumes tailleur, 
y compris le manteau et la fourrure. Livre le cos-
tome entier et travaille aussi à façon. 14805 

LES ACCIDENTS DU TRAVAIL. — Un tisse
rand de M. Florimond Wattel, fabricant, J.-B. Gilot, 
66 ans, rue de l'Alouette, fort Lepers, s'est fait des 
contusions à l'épaule et À la îwwn droite en tombant. 
Vinçt jours de ntiaos. Docteur Godefroy. A la fi
lature de SIM. Etienne Motte et Cie. une soigneuse, 
Mme Hortene» Dooghe, 33 uns. rue du Cretiaier. cour 
Certçen, à YVattrelos, s eu le médius droit écrasé par 
les organes de son métier. Quatre semaines de repos. 
Docteur Detîiain. A la fonderie de Mme veuve S. 
Cihéron, un mouleur, M. Gustave LeeJercq, 26 ans, im-
pasff du ©évoue.nent. à Croix, a été léjrereinent brûlé 
au pied «fauche par de la fonte en fusion. Quatre se
maines de repos. Docteur Demoulin. 

AVIS IMPORTANT. — On nous communique 
la note suivante : 

< Pour couper court à certains bruits malveil
lants que font courir des personnes intéressées, la 
Direction des Glacières Roubaisiennes a l'honneur 
d'annoncer à sa nombreuse clientèle Que loin 
d'être dans une mauvaise situation elle vient 
d'augmenter son matériel et de faire des travaux 
:tels qu'ele sera en mesure de fabriquer cette an
née, le double de ce qu'elle produisait annuelle
ment jusqu'ici. 

» Ce procédé est inavouable et la Société des 
Glacières Roubaisiennes prend ses dispositions 

•pour éviter que l'on puisse abuser ainsi de la con
fiance de ses honorables clients. Elle tient à les 
•mettre en garde contre ces agissements diffama
toires. » 14862 

MAUVAI8E CHALEUR. — Après les fortes 
chaleurs d'été se manifestent les premiers effets 
de l'automne. Les boutons, dartres, eczémas font 
irruption sur la peau et le visage. Le Rob Lechaux 
,prévient et guérit tous ces affections. Toutes 
Pharmacies et au Dépôt Général : Pharmacie 
Normale de Bordeaux, 164, rue Sainte-Catherine, 
renseignements et produit. i47Q4d 

POUR VOS CADEAUX DE FÊTES. — Adres-
sei-vou.s au •• Pacha », 20 bis, Grande-Rue. Grand 
choix d'articles pour fumeurs. Maroquinerie can
nes, parapluies, optique — Maison de confiance. 

14478 
VIOLONS, mandolines, accordéons, instru

ments pour Sociétés, Maison SCRÉPEL, 138 bis, 
Grande-Rue. 015-4 

SAINT NICOLAS. — Voir le salon d'exposition 
des jouets, chez Clouard, 17, rue Faidherbe, Lille. 

15165 
E. WERNER, Joaillier-Orfèvre. — CorbeUU$ de 

ilariaije. 4 3 , rue Nationale, LUI*. 144 
HORLOGERIE-BIJOUTERIE, Delaplace Michon, 

17, Gde-Rue, Rx. Grand choix d'articles en tous genres. 
14780 

AGENDAS DE BUREAUX POUR 1907 
Kn rente à la Librairie du Journal dt Hovlaix. 

C R O I X 
LA FÊTE DES JARDINS OUVRIERS 

Cest aujourd'hui, à cinq heures, au "patronage Saint-
Mratin, de Croix, qu'aura lieu la fête des Jardins ou
vriers, qœ nous avons déjà annoncée. M. Eugène Du-

• thoit, professeur à la Faculté catholique de Lille, fera 
une conférence sur les Jardins ouvriers. Sa causerie 
sera suivie d'une séance récréetive donnée p»T les ar
tistes de rinîi'tut populaire de l'Epcule, qui inter
préteront une jolie comédie et diront d'amusantes pas-
quilles. 

On trouve des cartes pour la soirée, a Croix, eJxx 
Mmes liil'tvue et Cattelfe, et à Roubaix, à l'Institut 
populaire. On peut retenir se3 places à l'avance. 

LE REPOS HEBDOMADAIRE. — Pharmacien de 
carde, M. Samsoen, rue de Lille. 

W A S Q U E H A L 

Q U E L Q U E S RÉFLEXIONS 
Le tribunal correctionnel de Lille a jugé samedi 

après-midi, des incidents d'inventaires. A voir les 
premières condamnations prononcées avec sur
sis, on aurait pu croire que nous allions enfin en
trer dans une période de réel apaisement et qu'en
fin, selon les promesses gouvernementales, — la 
loi étant égale pour tous, •— les catholiques ne 
seraient pas traités en ennemis et considérés 
comme hors du droit commun. Nous n'en som
mes, hélas ! pas encore là. 

Lorsque M. l'abbé Camerlynck comparut pour 
un fait d'une importance très minime, le tribunal 
lui a infligé i j jours de prison sans sursis ; c'est 
cher. On se demande en outre pourquoi les ma
gistrats n'ont point fait bénéficier le prévenu de 
la loi Bérenger, 

Chaque jour des délinquants de toutes sortes, 
plus ou moins mal notés, des voleurs, des frau
deurs, des vagabonds, que sais-je encore ? com
paraissent devant les mêmes juges qui, pour la 
première faute, leur appliquent avec raison, la loi 
de pardon. M. l'abbé Camerlynck n'en était-il pas 
aussi digne ? Rien, d'ailleurs, dans son acte ne 
revêtait un caractère si exceptionnel de gravité 
qui légitimait une exception aux pratiques coutu-
mières de bienveillance. Sa vie est d'une dignité 
indiscutée, ses antécédents excellents ; tout mili
tait en faveur d'une mesure que l'équité récla
mait, s'il est vrai que véritablement tous les ci
toyens sont égaux devant la loi. 

M. l'abbé Camerlynck devTa donc passer t$ 
jours à la prison de Lille, dans la pTomiseuité des 
rôdeurs de frontière, des repris de justice, des 

I proxénètes.voire des assassins,car il y en a actuel-

X à la maison d'arrêt 1 Et cala Aqpr Avoir > 
voulu obliger a(. la commissaire d« .police 4 j e 
déeausrrir dans une église. 

*Jn rappel au règlement s'impose. Il a été révélé 
par les débats, — et nos renseignements person
nels nous permettent d'ailleurs de confirmer la 
chose, — que tous les prévenus arrêtés au cours 
des inventaires ont été et sont encore mêlés en 
commun avec les délinquants de droit commun. 
'.C'est véritablement choquant ; c'est en outre irré-
gulier. Lorsqu'il y a quelques mois, après la chute 
du ministère Rouvier, M. Clemenceau arrivait au 
ministère de l'Intérieur, il donna uns ordres pré
cis, par une circulaire qu'il fit publier dans toute 
la presse, pour que les personnes arrêtées au 
cours des manifestât ions d'inventaire soient consi
dérées et traitées comme des détenus politiques. 
La faveur n'est pas énorme ; elle consiste simple
ment à ne point passer jour et nuit dans la com
pagnie des repris de justice et à séjourner au 
contraire dans la cellule des condamnés à mort I 
C'est pourtant un adoucissement que la plus été 
mentaire correction peut dicter aux autorités, 
qu'un prêtre ou des citoyens arrêtés pour dos ma
nifestations politiques ae soient pas soumis aux 
infamies, à la promiscuité de la maison d'arrêt. 

La circulaire Clemenceau existe encore, et le 
président du Conseil d'aujourd'hui ne peut re
nier les instructions du simple ministre de la 
veille. 

Nous espérons que le Préfet et le Parquet don
neront des ordres immédiats pour rappeler le 
gardien chef de la prison de Lille à l'observation 
de ces prescriptions. 

MORT D'UN ANCIEN ADJOINT AU MAIRE. — 
Bameaa après-midi, à deux heures, est mort à son dosai-
oile, su hameau du Plemmeux, M. J.-B. Leorklsn, ren
tier, ancien adjoint sous l'administration ds M. Del-
salle. 

SI. Leuridan, qui était âgé de 72 ans, avait été plus 
de vingt-cinq ans conseiller municipal. Il était membre 
du Conseil de fabrique à la paroisse du Gastna, 

L A N N O Y 
FLERS-BREUCQ 

VOITURE ET AUTOMOBILE 
Un accident qui aurait pu avoir des suites .graves, 

s'est produit samedi rm peu avant midi, route de Lille, 
à hauton- de la rue Pasteur. Un automobile est entré 
en collision avec un attelage, le domestique, ainsi que 
le cheval ont été blessés. 

M. Benoist Denis, domestique au service de M. J.-B. 
Montagne, boucher, place de ta Républiq,ue, se rendait 
avec sa voiture, servir les clients de son patron. Arrivé 
à hauteur de Is rue Pasteur, il fut pris en acaarpe par 
Tautomobile de M. Galtier, avenue des Maronnieri, à 
Croix, qui venait de Lille. 

Le choc ftttei violent que l«s "brancards de la voiture 
furent brisés et les harnais du cheval fortement abimét. 

L'un des brancards en se brisant, alla fnppsr le do
mestique à la figure, lui faisant des plaies eontuses. 
Le otievaJ, qui avait été renversé, portait ans bles
sure à la jambe et au flanc. 

Le conducteur de l'automobile en s été quota» «oar 
3a peur, ainsi que les personnes qui raccompagnaient. 

Le cheval de M. Montagne, qui se trouvait dans l'im
possibilité de marcher, a été reconduit à sen -écurie sar 
un camion. 

M. le docteur Demoulin a donné ses «oins aa domes
tique et lui a prescrit q/uelques jours de repos. 

Le cheval, d'a>près SI. Lagniez, vétérinaire, Sevra 
Tester sur l'écurie un mois environ. L'automobile a été 
légèrement endommagée. 

TOUFFLERS 
UN BEAU SUCCES. — M. Auguste Béghm, fils 

du sympathique chef de ls musique communale, vient 
de concourir pour l'entrée au Gcmservstoire de Paris, 
dans la classe des cornets à pistons. Il s obtenu le nu
méro 1 sur 19 concurrents et 5 admissions; il s reçu 
des félicitations du jury. Ce succès si mérité honore 
une famille de musiciens dévoués à la fanfare de Touf-
flere. 

La Guérison de Ja Cataracte 
M0* Leroy, 27, rue Louis Braille, à Paris, perdant 

la vue à 73 ans par cataracte aux deux yeux, ne 
voulant pas être opérée, vient de guérir sans-opéra-
ration grâce au traitement spécial de l'Institut 
américain, 16, rue de la Pépinière , àParis. 14818d 

LYS 
UN VOL AU COMPTOIR, — Hier soir, vers cinq 

heure*, en entrant dans son magasin, Mme venve Vs-
noverbeke-Lerouge. négociante en tissus, m du Boit, 
s'aperçut que le tiroir du comptoir était ouvert; sue 
constata bientôt qu'une somme d'environ .quinze francs 
#n avait été soustraite. Un malfaiteur s'était introduit 
chez elle et avait fait le coup pendant qu'elle se trouvait 
dans la cuisine, occupée à goûter avec son jeune fils ; 
la chose loi fut aisée, le tiroir n'étant pas fermé à clef. 

(Pour pénétrer dans le macasm, le malandrin Jwait dû 
soulever le .marteau du timbre de la porte au moment 
précis où il entrouvrait celle-ci, car son irruption s'ef
fectua, sans le moindre bruit qui eût donné 1 éveil à ls 
victime. 

On n'» pas le e'-snaWnent du Wleur. D avait proba
blement un complice qui guettait dans la rue au cours 
oe son larcin. Une personne affirme cependant avoir 
vu dans l'après-midi deux jeurwe voyous stationnant 
devant la demeure de Mme Vanoverbeke et paraissant 
en admirer l'étalage, fieraient-ils les coupables? Cette 
hypothèse est parfaitement plausible. 

Mme Vanoverbcike est résolue à porter plainte. C'est 
la deuxième fois, depuis quelques années que pareil 
vol se commet à son préjudice. 

R0lBAlXAliT03SE"TTéX"s-ru 

Agence axcltnlve de* Automobile» Corra. 
Location d'Autos avec chsufleur. 9806-1 

WATTRELOS 
Une nouvelle capture importante de tabac dt CMlrebanée 

Le eajnloti truqué 
Hier, le tabac était logé dans daa tommemx s purin : 

Aujourd'hui on découvre un camion truqué de teUe ma
nière que le dessous est une véritable carène de ba
teau, avec sa quille et ses flancs, et c'est dans la cale 
de ce camion-bateau qu'on trouve pour 2.000 francs de 
tabac. lies fraudeurs sont gens ingénieux, oomm*> on 
voit. 

Il était six heures et demie du matin, samedi, quand 
le lieutenant Raoul, du Sapin-Vert, accompagné des 
prépesés Thomas et Conner, rencontra près du Mont-à-
Leux, un camion sur lequel se nwouvaieàt quelques sa'-s 
de charbon. 

Le cond ucteur interpellé déclara se nommer Henri 
Libbrecht, 38 ans, rsttacbeur, né à Tourcoing et demeu
rant à Roubaix, 41, rue du Chomin-dc-Fer. 

On inspecta le camion : le plancher paraisait norm*!, 
mais en y regardant à deux fois, on s'aperçut que le 
dessous formait fond de bateau, et que dépouillé de ses 
roses, le camion aurait fort bien pu aller sur l'eau, 
comme dans la ronde enfantins. 

Le lieutenant Raoul ne voulut pas se laisser i mon
ter le bateau » et enleva une planche de la cnsTpente : 
les paquets de tabac s'en échappèrent, et il y ea avait 
plein ls caivne. 

L'attelage fut conduit au porf* des Douane*, où CT< 
pesa la marchandise : il y avait 204 kilos 750 de Mha» 
de Moravie en paquets, représentsnt» nne valeur de 
2.559 fr. 38. . 

Le cheval, bai brun, fut évslue 300 fienst, le ca
mion, 400 francs. Le conducteur a été tTaneféré an par
quet. 

L'AFFAIRE IDE CONTREBANDE DES BAL-
TJQNS. —t/enfe publique du matériel taifi. — Le che
val, le chariot, les jwmwis et les tormesux saisis aux 
Ballons vendredi, seront vendus lurkU, à deux neuTes 
et demie, par s* Millet, Teoeveur de la «are de WsV 
trelos, «a son bures*. 

SOUTIEN-GORGE 
complètement indispensable du corset, reotine les 
épaules, dégage la poitrine, s'adapte an Corset Pro
digieux 
Georgei 
Tourcoing. 

Rayon de lingerie, noeuds et fantaisies pour 
fêtes, maison Bultean, 23, rue Saint-Georges, a 
Roubaix. U788d 

— s» 
VOIR au Photo Comptoir Artisti

que, 21, rue âumVmi1-Abmi¥oir, fton-
baix, la choix magnifique d'albums, 
cartes postales, objets nouveau* pour 
la pyrogravure, „«, 

0 EST DEMAIN lundi M> courant Que com
mence la liquidation de la Ornants fabrMrjtni fart» 
atanns ds s t»am, 5 4 , Grande-Sue, Roubaix, ton* 
Jes articles en magasin subiront de grosses dé
préciations. 148464 

LES INVENTAIRES 
DA«S_U RÉGION 

Les incidents de Roubaix, de Was-
quehal et de Mouvaux devant 

le Tribunal correctionnel. 
C'est à l'audience de samedi, tenue par la 3a 

chambre correctionnelle du tribunal deLille, qu'ont 
comparu les-diverses personnes arrêtées vendredi 
au cours des inventaires qui ont eu lieu dans la 
région. Le tribunal était présidé par M. Godard, 
(vice-président, assisté de MM. Forget et Rous
seau, juges. M. Delsart, substitut, occupe le siège 
du ministère public. 

Il y a foule dans le petit espace réservé au pu
blic et on s'y entasse ferme. Aux places réservées 
pour les témoins, il n'y a au contraire pas grand 

digieux destiné à porter le tailleur. — SB, rue Saint-
Georges à Roubaix ; 12, rue de l'Hôtel de Ville, à 

M. L'ABBE CAMERLYNCK 
Vicaire dt Waïquthal 

monde. Le parquet n'a pris aucune mesure spé
ciale de police ; à peine un ou deux agents se 
trouvaient-ils à l'entrée des portes, pour mainte
nir l'ordre en cas de besoin. 

Le tribunal expédie d'abord des affaires sans 
.importance, de la banalité ordinaire, des fraudeurs 
des voleurs ,etc. Enfin, vers 1 heures moins le 
.quart, on appelle la première affaire, relative à 

L'inventaire de l'église Saint-François 
à Mouvaux 

(Le prévenu est M. Charles Tiberghien, 24 ans, in
dustriel à Tourcoing, rue de ZTT«; il a été arrêté oa 
moment où le cortège des înven-torienrs quittait l'église 
baint-Fmncois d'Assise de Mouvaux, après avoir pro
cédé aux opérations habituelles. M. Tiberghien qui est 
en état de détention préventive, est inculpé d'outiagïs 
à M. Prudliemme. oauunissaire de.police à Roubaix. 

— Vous vous appelez Charles Tiberghien, 24 ans, lui 
dit de suite M. le Président ; consentez-vous à être jogé 
de suite, Quoique la loi vous donne trois jours pour pré
parer votre défense ! — R. : Je consens » être juge de 
suite. 

On entend donc aussitôt M. Prudhomme, qui dépose 
des faits reprochés à M. Tiberghien. 

1 Hier, dit M. le couanissaùe de police, vers 10 h.45 
du matin, nous venions de terminer rànveoteHre à Mou
vaux, auartier des Frsncs. Nous revenions. Tiberghien 
s'est détaché d'un groupe à trois mètres de moi, il est 
venu directement vei s moi, a porté ss main à sa bouche 
pour s'en faire un cornet en criant : c Casserole ! casse
role ! » Le brigadier de gendarmerie l'a aussitôt em
poigné. 

D. : Il s'adressait à vous? — R. : Oui; BOUS sortions 
juste s ce moment. On criait aussi derrière les barrages ; 
rciis nous n'avons rien dit s osux qui restaient dans les 
limites. 

D. : A q:v?!!c distance était il de vous ? — R : Il tou
chait presqua mon oreille. Il n's d ailleurs pas eu le 
temps d'en dire davantage, on l'avait empoigné tout de 
suite. 

M. Tiberjïtiien, interrogé, evooe les faits qui lui sont 
reprochés'; ii en donne ^explication. < J'étais, dit-il, 
dms un o'at extrême de surexcitation. Dans la foule, 
j'avais été insulté, traité de calotin, etc.. cor des bandes 
d'nadividus. 

B. : Etiei-voos à l'intérieur de l'éjrliFe? R : Non, 
j'étais resté au dehors. J'étais émotionné, comme vous 
comprenez. 

D. : Vous saviez bien que vous vous adressiez su 00m-
missfwr? de police? — R : Je n'avais p*js vu son échsrpe, 
mois e«i m'avait dit qae c'était le commissaire. 

La parole est aussitôt donnée à M. Départ, substitut, 
nui K.'lsrae une condamnation sévère. Les faits sont 
simples, avoués, dit M. JJelsart, ils sont graves, car les 
circonstances où ils se sont produits sont toujours gra
ves. Il y a une incorrection fomentée contre la loi de 
sipîi-ation; de vérit^blea émeutes ont eu lieu, les foolss 
ont été nx-lj'!isces et les exécuteurs de la loi ont été 
1 objet des pires violences. Le Tribunal n'a pas à faire 
de politique, mais - doit se monter rigooreox contre 
les nommes de désordre, sans s'occuper de leurs opinions 
politiques ou religieuses. M. Delsart demande aux ras-
gistrats de refuser s tous les inculpés dsns les aianifes-
to.li<TS d'inventaires et les circonstances atténuantes es 
le bénéfice de la loi Bérrnjjer. 

M' Ludovic Leirran.. présente en terir.os très heureux 
In défense d? M. Charges Tiberghien. 3A surencitatacn 
du méienn était trôs légitime. L'est en ei.et la famille 
Tiberghien qui. avec la famille Msaurei, a le nias con
tribue de ses deniers à la constructien de l'église dont 
on faisait lhavents're. Il revenait de voyage dsaoae an 
montent mime où on l'a anvté. Pour cet out^çe. il s 
éto tordait menottes aux naains. de Moavaux S Tour
coing, de Tourcainjf à Lille; à ta prison, il a été mêlé 
aux malfaiteurs de droit comnrun; c'est éritMSBtent 
exagéré. Le Tribunal ne doit pas faire ds distinction 
entre les délinquants et on ne voit pas pourquoi les 
magistrats refuseraient le sursis aux personnes arrêtées 
pendant les irrvontairos. 

Le Tribunal, après un court délibéré, déclsie établi 
le délit d'outtrotres et cond-amne M. Charles Tiberghien 
à 15 jours de prison ; il lui fsit toutefois application du 

A l'église Saint-Germain, de Meuvaux 
M. Henri Destonsbes. 25 ans., commissiennarre en 

charbons à Mouvaux, a -.té arrêté au cours de l'inven-
taù-4 opéré vendredi matin à 1 église Sa-nL-Germa-n. A 
Mouvaux. Lui aussi csrrar» d'ailleu™ tons le» autres 
inculpés du même genre a été maintenu en détention 
préventive. L'inculpition est double ; coups aux agent! 
et rébellion. 

Deux témoins sont appelés par le Pa-xjoci. 
Le eerKtsrme Théry. en garnison è Tourcoing. — 

Nous faisions l'inventaire; après avoir enfcr.céjs porte, 
nous avons trouvé une montagne de ernises qu'il a 
fallu escalader. 11 v avait toujours des individus ont 
jetaient des chaises. J'en ai reçu une sur la main et jai 
parfaitement reeettmi Destonib,» parmi ceux qoi avaient 
des chaises. Mon collègue Pâment est arrivé eiu mo
ment où je le tenais su collet, il s porté des coups ds 
pied s mes collègues, parce qu'il ne pouvait pas se dé
battre avec ses poings. 

D. : Vous ne vons êtes pas rtwtrpé : c'est bien lui ? —• 
R : Non, je ne me trompe pu : il était à qaatrs mètres 
de moi. 

Le eencHTme Emile FTsment, ds Twareoing, confirme, 
cette déposition ; il reconnaît Dsstomkes jpour celui qui 
s jeté des chaises sur les sjendarmes et pour celui qui 
lui a porté d*rix ccips de nied à ls jambe. 

M* Ludovic Legrand, défenseur du pTéven», pose une 
question. — Destombes lançait-il les chaises pour attein
dre les gvodanr.es ou seulement pour sstgwenter le taa 
de chaises. 

Le «ttsansm arlsnMBt, — Pardon, M. levaeai. 
M. t» Président. — Geadatfnaa, adressas-vous sa Trt-
Lé témoin. — Les chaises étalent bien Justhises pana 

nous atteindre. 
Si. Ddttontbes aiurm» If panerais» 

et.de
gvodanr.es

